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ce fat un gros bran e qui re.connut tonjours la sagesse de ce dicton: In vino veritas

LE NO<UVEAU MONU lME NT. ra couronné par u statue en bronze re-
pr&sentant le héira rné de pied en cap.Pour perpétuer le souvenir de la famenr Cette statue seratiù don du Prince. Pion-

se campagne da Châteati-Richer, la mu- Pion. Nous applaudis ons à éette idée pa
jiciipalité de.cette endroit vient de sous- triotie des Chateaurieherois et nous es-
or;re unie somme de 100,·000, pour P pérons qae leur plani-ecevra auplùs vité
r;erion d'un monumnnt gigantesque sur son exécution.
le'. champs de bataille. Ce monument se-

<OMMExT ON ÉcRT.Â I sUoIRE AU Xx
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, Le temps était .à l'orage; -de gros
nu-iges couraient sur le ciel dans une mar-
che fantastique. Cricri, ennuyé, continua
sa lecture du livre de M. Morain la bla-
gue:

" La tradition rapporte que St. Martin
coupa son manteau endeux, en garda une
inoitié pour lui, et donna l'autre à un
mendiant. Ce fait-l'i fait honneur, sans
doute, mais ce qtui épasse toute concep-
tion humaine, c'ést le fait plus étrange en-
core d'un M; .Lairrent Tétu qui vivait en
P'an 1865. C.était un homme d'une grande
frugalité, d'une veitu à toute épreuve," de
mSurs austêres. Il fut le St. Vince.ntde
Paul de son siècle ... Nous ne sommes
plui, hélas ce temps de mâles vertus
et d'héroïsmé,.et 1es ombres de ces hér]'s
sont plus grandes que nos hommes d'au-
jourd'hui. -Laurent Tétu, non-seulement
laissa son manteau à un pauvre du nom
de Petit, mais énebreillui Iàissason
gilet,-ses pantalons .çt-ma herusement

i
il -ne lui resta que sa chemise et ses bot-
es.

Ce digne sontie id Ù pauvrei cette gran-
de âme, après avoir- fondé de nombreuX
établissements~de èhritéfet déiabsédes
jouiances mo6ndainesse fit heftiite Le
calendrier le- classàâü nomUiabdes saints.

Cricri continua sa lecture du livré de
MHr. Morain la blague. Insurrection

du Ckâteau-Richer

Tout paraissait pacifié sur la côte du
nord, les chefs des Insurgés avait demande
merci, et lIétendard anglais flottait triom-
phant sui le Chateau,. quand le général
de Salaberion (c'est sans doute le colonel
Salaberry ) résolut de se mèttre en route
pour la capitale, en laissant une division
de volontaires pour occuper la place-Au
moment où la voiture du héros passait près
de la résidence d'un -nommé Poulin, un
projectile d'une forme quasi-sphérique et
d'une couleur blanchâtre fut lancé sur sa
tête. Nous donnons ci-dessous une vignet-
te représentant l'objéct en questit.

La ra machine infernale.
C'était une machine infernale, heuren.

sement elle n'éclata point..> Le colonel a-
vait été légérement blessé. Les assassina
prirent immédiatement la fuite et réussi-
rent à s'échapper,-

Une enquête fut tenue sur le sujet.. On
appella lé éhirugien, major de l'airmée, le
Dr.Tachero, un chimiste consommé, q4im
aprés avoir examiné et analysé le conlenu
de la machine infernale, en vint àia con-
clusion que c'était de, la poudre liquide,
une solutition de biacètate de jaune d'Suf
de chlorure chrome, de l'oxide.de cuisine
et un carbone de pissenlit, que c'était une
matière explosible dont on devait se ser-
vir avec. les ýplus grandes précautions.

En faisant.des perquisitions dans le do-
micile d conspirateur Poulin une autre
machine infernale fut découverte par le. se.
.retair de Salaberry sous le lit de la.fem-
îme de ce révolutionnaire. Par bonheur.el-
le r était pas chairgée,^et.elle fut -remise
entre les nm-ins du: cominandant en-èhef.

(Ai continuer.)

Nons annonçons à nos lecteurs que
M. P.-.T.-Pétard et M. Herménégilde le
loig ont été sciés,buohés cordésetbrûLés;

Cet':qu'à l'avenîrir.oits.;ie parlerons. plus
ýd'eux. Nous nous ocugprons maintenaut
d'épaisseurs,tels qúe le gros.Coloiiel,Sbimn,
,F. X. Langeviu, L. H. Huot.etc.

Nons sommes bl1sés r les longueure

L'éreintementè fé r Mond leset re
mis, faute d'Cspäcê au pocham No a
Scic ne recule qsespour mietx sauter.


